
Elu depuis février 2017 à la tête de la Fé-
gabab, Léopold Evah, au cours d'un entre-
tien à bâtons rompus, tente ci-dessous
d'apporter des réponses appropriées à
certaines préoccupations. Notamment le
Championnat semi-professionnel qui tarde
à commencer, faute de budget.

l’union. Comment se porte le bas-
ket-ball gabonais depuis votre prise
de fonction en février 2017 ?
Léopold Evah : la balle orange gabo-naise se porte très bien.
Pourtant, beaucoup d'observateurs
constatent des manquements dans
le basket-ball, notamment le Cham-
pionnat semi-professionnel qui ne
se joue pas !Effectivement, le Championnat semi-professionnel ne se joue pas, faute debudget. En revanche, la Fédération ga-bonaise de basket-ball (Fégabab) sepropose de lancer cette année les com-pétitions nationales, dont la coupe duGabon. Auparavant, nous commence-rons par un tournoi international avecl’arrivée de deux équipes congolaises.Le tournoi a lieu le mois prochain. Apartir du 15 mai, nous allons avoirquinze jours de basket-ball.
Avec quelles équipes ?Nous aurons deux équipes congolaises(Inter et Acni). Puis, CAS-Phoenix, 7.0d’Owendo et Stade Mandji de Port-Gentil. Ça c’est pour le tournoi inter-national. Deux jours après le terme dutournoi, nous allons enchaîner avec lacoupe du Gabon, édition 2018, qui sejouera avec tous les clubs d’élite, plusles cinq autres provinces.Il y aura l’Estuaire, l’Ogooué-Maritime,l’Ogooué-Lolo, le Haut-Ogooué et leMoyen-Ogooué. Ainsi que la Ligue pro-fessionnelle.
Et le Woleu Ntem ?Le Woleu-Ntem, qui doit confirmer saparticipation, est attendu à cette phasefinale. Tout comme la Ngounié.
Êtes-vous certain que les équipes
gabonaises se préparent sérieuse-
ment pour prendre part valable-
ment à ce tournoi ?Bien entendu. Elles se préparent acti-vement. Puisque pour le moment, ellesprennent part au championnat local.Dans chaque ligue provinciale, unchampionnat local se joue depuis lemois de février dernier. Actuellement,elles sont en phase finale des coupesde leurs ligues respectives. Après, nousallons organiser la coupe du Gabon.Après cette compétition de souverai-neté, nous allons mettre sur pied leséquipes nationales A et B pour faire undeuxième tournoi. En gros, les équipescongolaises viennent se préparer auGabon, en prévision de leur participa-tion au championnat militaire, qui doitse jouer bientôt.
Avez-vous d’autres projets en
vue, en dehors de ce tournoi et de la
coupe du Gabon interclubs ?

Oui! Le Gabon est attendu dans les U18masculins pour la zone 4. Nous avonségalement la coupe d’Afrique féminine.Et les éliminatoires doivent se dérou-ler au mois de décembre prochainpour la zone. A ce sujet, nous vous af-firmons que nous avons une trèsbonne équipe nationale féminine.Nous attendons la décision de nos au-torités compétentes sur le nerf de laguerre.
Qui est entraîneur de l'équipe na-
tionale  ?Pour le moment, il n'est pas encore dé-signé. Mais l’an dernier, MavoungouBayonne était l'entraîneur principal,secondé par Olivier Kassa, suivis detout le staff technique national. L’an-née dernière, il y avait un casernementd’un mois avant de laisser les fillesjouer au championnat. Cette année,après la coupe du Gabon, nous allonsrecommencer avec les meilleuresjoueuses.
Toujours les joueuses de l’Estuaire
et de l’Ogooué-Maritime, ou bien
vous allez intégrer les actrices d’au-
tres provinces ?Il y aura les joueuses de toutes lesligues provinciales, puisque nous neprenons que les meilleures.
En tant que patron du basket-ball
gabonais, pensez-vous que les
équipes qui disputent les cham-
pionnats dans leurs ligues respec-
tives,ont le niveau ?Il y a le niveau. Ce qui manque, ce sontles compétitions. Parce que si vousjouez entre vous sans vous frotter auxautres, c’est difficile de jauger votre ni-veau. Raison pour laquelle le cham-pionnat national est très capital. Ilpermet de jauger valablement le ni-veau de chaque équipe au plan natio-

nal. Ensuite, la sortie de notre équipenationale nous permet d’évaluer notreniveau dans la sous-région, et au plancontinental.
Le Gabon a-t-il encore des officiels
valables ?Nous en avons plus qu’auparavant.Notre credo, l’an dernier, était la for-mation. Nous avons présenté, à ceteffet, huit candidats sur le plan inter-national dans le cadre d'un stage desarbitres. Au finish, six, dont une fille,ont obtenu leur diplôme d’arbitre in-ternational. Nous avons eu égalementdeux commissaires de match. FrédéricNgoumba Nzamba est monté au gradede directeur de jeu. C’est le cas  des en-traîneurs. Nous avons fait un stageFiba 1er degré, qui a vu une quinzainede compatriotes obtenir leurs parche-mins. Autrefois instructeur zone 4, lecoach national Blaise Luamba Bale-keta, à l’issue d’un examen, est passéinstructeur zone Afrique.
Qu'avez-vous à dire pour la fin de
cet entretien ?La Fédération gabonaise de basket-ball, pour hisser haut le drapeau denotre pays, a besoin du soutien finan-cier de tous les acteurs, principale-ment l’Etat. La réussite de notrechallenge aux plans national et conti-nental en dépend.

Léopold Evah : "La Fégabab a besoin du soutien financier
de tous les acteurs, principalement l'Etat, pour la réussite

de son challenge"
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Léopold Evah, président
de la Fédération gabo-

naise de basket-ball (Fé-
gabab) : "Le basket-ball
gabonais se porte très

bien".
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